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Mais moi, grâce au destin, qui n’ait ni feu ni lieu, 
Je me loge où je puis et comme il plaît à Dieu. 

Boileau 
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Ces notes n'ont pas été rédigées pour être publiées. Il n'en sera donc fait qu'une lecture familiale. 
 
Toutefois, elles ont été déposées : 
 
• Aux Archives municipales. 9 place Saint-Louis, Blois (cote 1 Z 171). 
• Aux Archives départementales. Conseil Général de Loir et Cher, Hôtel du département, place de la 

République, Blois (cote 41048-50 G/1). 
• A la Direction régionale des Affaires culturelles (DRAC). 6, rue du Réservoir, Orléans. 
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AVANT-PROPOS 
 
 
 
 
 
La Une de nos cahiers est réservée aux chers disparus. Maïten est, Dieu merci, en bonne 
santé et un médecin très savant a dit que l'espérance de vie, avec les progrès de la science, 
allait passer à trois cents ans. 
 
Ce n'est donc pas dès aujourd'hui que vous saurez tout le bien que nous pensons d'elle. 
 
Je réserve cette tâche à Bertrand. A en croire notre très savant médecin, en l'an 2250 il 
sera un solide adolescent et il vous dira alors mieux que je ne pouvais le faire ce que sa 
mère a fait pour lui et pour sa sœur afin qu'ils aient tous les atouts pour réussir dans la vie. 
 
Le stylo à laser, bourré de composants électroniques, qu'il utilisera pour noircir sa copie 
n'aura plus aucun rapport avec celui dont il se sert : un bel outil pourtant puisque c'est un 
"Mont Blanc", mais qui fait trop de fautes d'orthographe et qui écrit si mal que ses profes-
seurs, lorsqu'il était au collège ou à l'université, lui disaient qu'il avait une écriture de 
docteur (ce qui n'est pas du tout flatteur pour le corps médical !). 
 
Alors, puisqu'il est décidément beaucoup trop tôt pour faire l'épitaphe de Maïten, je vais 
vous parler de ses maisons. 
 
Des maisons que nous aimons. Souvent j'ai dit qu'elles étaient plus onéreuses qu'une dan-
seuse, qu'un corps de ballet tout entier, mais en plus de la joie qu'elles nous procurent, 
elles s'avèrent une excellente tirelire pour les enfants. 
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au dos du document : 
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quelques cartes postales représentant la Maison des Acrobates 
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carte postale vendue au château de Blois 

 
le saltimbanque 

Aquarelle de Ph. Legendre-Kvater (1985) 
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LA MAISON DES ACROBATES 
à Blois 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Voici ce qui a été écrit sur notre maison dans la revue des Vieilles Maisons Françaises, n° 
53, de juillet 1972. 
 
"Comme l'arcade surbaissée de la rue Pierre-de-Blois étale toute la fantaisie gothique, ou 
toutes les grâces de la Renaissance, augmentées de la poésie du délabrement. Etre une ma-
sure, cela n'empêche pas d'être un bijou. Une vieille femme qui a du coeur et de l'esprit, 
rien n'est plus charmant". 
Victor Hugo. Guernesey, le 17 avril 1864. 
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"En cette période où tant de vestiges du vieux Blois tombent en ruines ou disparaissent pro-
gressivement sous la pioche des démolisseurs, nous avons appris avec plaisir que l'une des 
vieilles demeures de notre cité, l'une des plus remarquées des touristes du fait qu'elle se 
trouve à proximité de la cathédrale et de la terrasse de l'évêché venait de faire l'objet d'im-
portants travaux de restauration effectués par ses nouveaux propriétaires, M. et Mme Hu-
bert Auschitzky, sous le contrôle des Beaux-Arts. 
 
"Il s'agit de la Maison des Acrobates. Tout l'intérieur de cette magnifique demeure, qui 
était fort délabré et dégradé, a été remis en état avec beaucoup de prudence et de goût, afin 
d'y faire ressortir les éléments de la construction originelle. 
 
"Cette restauration n'est évidemment pas visible de l'extérieur mais ce n'est là qu'un pre-
mier pas, car la restauration de la façade est inscrite au VIe plan et devrait être entreprise 
rapidement. 
 
"M. Pierre Daudin a bien voulu retracer pour nous ainsi qu'il suit, ce qu'est la Maison des 
Acrobates : 
 
"Faisant face à la cathédrale se dresse au n° 3 de la place Saint-Louis (qui correspondait 
aux n° 20 et 22 de la rue Pierre-de-Blois) une belle maison à pans de bois avec deux étages 
en encorbellement, dont les avant-soliers moulurés reposent, au milieu et de chaque côté du 
bâtiment, sur des consoles fixées à mi-hauteur de chaque étage et sculptées de personnages 
du XVe siècle. Le chanoine Develle en donne une reproduction photographique dans son 
oeuvre "Menuiserie d'art" avec la légende suivante : "façade historiée d'une maison de bois 
de la place Saint-Louis de Blois, aux personnages en costume du temps. XVe siècle". Il se 
borne à donner, page 134, les explications suivantes : Du XVe siècle, nous avons à Blois 
une jolie façade admirablement décorée de personnages qui semblent graviter autour d'un 
groupe central en costume du temps. 
 
"Nous avons par ailleurs, une eau-forte de A. Queroy dans le recueil "Rues et maisons du 
vieux Blois", 1863, planche 10 ; une reproduction photographique dans l'album "Blois 
passé et présent", pl. 9, 1900 et un dessin dans une collection de planches d'Albert Laprade 
"Croquis", 1er album, 1942, pl. 38. 
 
"L'aquafortiste A. Queroy avait envoyé son recueil à Victor Hugo alors qu'il était en exil et 
dans une lettre de remerciements que le grand poète lui écrivait d'Hauteville, figure l'ap-
préciation en exergue et aussi : 
 
"La Maison à Statuettes de la rue Pierre-de-Blois est comparable à la précieuse Maison des 
Musiciens de Weymouth". 
 
"Malgré les recherches entreprises dans cette station balnéaire du sud de l'Angleterre, cette 
Maison des Musiciens n'a jamais été identifiée et il est probable qu'elle a disparu sans 
qu'on ait pris soin d'en faire la moindre reproduction. Il est donc impossible, à l'heure ac-
tuelle, de faire la comparaison entre ces deux vénérables demeures. En ce qui concerne 
celle de la rue Pierre-de-Blois, l'imagier s'est inspiré des personnages, des costumes et des 
traditions de l'époque pour traiter avec un art consommé les sujets qui ornent les culs-de-
lampe placés aux différents étages et dont nous donnons ci-après la description détaillée : 
 
Il y a lieu de considérer tout d'abord une certaine symétrie dans le choix des motifs sculptés 
(têtes d'hommes alternant avec des têtes de femmes, etc...). 
 
"Au rez-de-chaussée : Tous les sujets traités sont des sujets religieux. Au centre, deux an-
ges debout, un à droite, un à gauche, déploient une banderole. La retombée de voûte ou la 
colonne au-dessus de laquelle ils se trouvent a disparu. A droite, un guerrier tenant dans sa 
main droite une arme dont le haut est brisé et qui paraît être soit une lame soit une épée, la 
tête ceinte d'une auréole, semble la représentation de Saint-Michel. A gauche, un ange tient 
un blason. 
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"Au premier étage : Au centre, un personnage (jongleur ou ménestrel), un genou à terre, le 
corps rejeté en arrière, la main droite retombant jusqu'au pied, la tête ornée de coquilles, 
tandis qu'à gauche apparaît celle d'un homme portant un chapeau aux bords relevés. Faut-il 
en déduire quelque intrigue sentimentale ? 
"A droite : Un personnage portant un large chapeau de feutre aux bords relevés s'agrippe à 
la paroi : de sa main étendue il parait vouloir se dissimuler aux yeux d'un homme à l'air 
austère et renfrogné placé à la retombée de la voûte. 
 
"A gauche : Un personnage, la tête couverte d'un long bonnet, la main droite enfouie dans 
son pourpoint, la main gauche levée, la tête rejetée en arrière semble éprouver un certain 
plaisir à contempler une tête de femme, recouverte d'un turban, sculptée à la retombée de 
voûte. 
 

 
                    archives du château de Blois  
 
Il doit y avoir très probablement opposition entre ces deux scènes. Peut-être les deux têtes 
placées de chaque côté des retombées de voûte sont-elles, à droite celle du mari, à gauche 
celle de sa femme ? 
 
"Au deuxième étage : au centre : Le plus beau motif : un chevalier, un genou à terre, fait la 
cour à une dame debout, à gauche, coiffée d'un hennin. 
 
"A droite : Motif disparu. 
 



La Maison des Acrobates 9

"A gauche : Un personnage, la tête nue, tournée vers la gauche, tient entre les mains un 
gros rouleau qui pourrait être le "rollet" dont il est question dans "la farce du cuvier".1 
 
"Il porte à ses pieds des souliers à la poulaine. On sait qu'en 1461, sous Louis XI, les pou-
laines se portaient encore "Presque tous, rapporte Monstrelet, espécialement éz cour des 
princes, portaient des poulaines à leurs souliers d'un quartier le long" (c'est-à-dire d'un 
quart d'aune). 
 
"Le dessous de la poutre centrale est d'une grande richesse ornementale. Deux longues 
moulures en relief la parcourent de bout en bout, ornées de feuilles de chicorée ; à l'ex-
trémité sont disposés de gros lézards ailés. 
 
"Il y a certainement dans tous les motifs traités des allusions tirées de certains fabliaux ou 
de certaines farces qui nous échappent à l'heure actuelle. Or, on sait que beaucoup de ces 
petits récits, où la verve comique n'a jamais manquée, sont forts scabreux : les infortunes 
conjugales d'un vilain ou d'un bourgeois, les mésaventures amoureuses d'un manant, les 
mille artifices par lesquels la perfidie féminine triomphe du sexe fort, tels sont les thèmes 
les plus habituels. 
 
"Nul doute qu'ils figurent parmi les motifs sculptés avec tant de goût par "l'imagier" qui, 
lui, en connaissait évidemment toute l'histoire. Mais qui pourrait maintenant la reconstituer 
à coup sûr ? 
 
"Les titres de propriété de cette magnifique demeure ne nous permettent pas de remonter 
au-delà du XVIIIe siècle. 
 
"Appartenant vers la fin du XVIIe et au début du XVIIIe à M. Eugène Gillon-Duplessis et 
Mme Jeanne Picard, son épouse, elle fut acquise par M. Louis-François Butel, le 14 mai 
1729.2 
 
"Dépendant de la succession de Mme François Butel, veuve de Pierre-Michel Rambours, 
elle devint la propriété de sa fille, Melle Françoise Rambours, suivant partage entre elle et 
Thérèse Rambours, sa soeur, le 25 floréal An XIII. Melle Rembours la vendit à M. Pierre 
Laurand le 29 décembre 1820. 
 
"C'est sans contredit, à l'heure actuelle, la plus belle maison de bois de notre ville. Elle 
peut dater du règne de Louis XI ainsi que l'admet le docteur Lesueur dans "Le Congrès 
archéologique de France" tenu à Blois en 1925. 
 
"La porte qui s'ouvre à droite donne accès à un corridor décoré d'arcades de pierre tendre 
qui conduit à une cour intérieure par laquelle on pénètre dans une maison de style Louis 
XIII. On y remarque des placards avec des serrures et clefs d'époque et un magnifique es-
calier en bois à balustres dont les marches portent encore des clous à bateau jadis employés 
en menuiserie. Au deuxième étage de cette maison, du côté opposé à la cathédrale, on se 
trouve sur une plate-forme nouvellement construite d'où l'on jouit d'une vue incomparable 
non seulement sur le château, le jardin du Roi et les principales artères de la ville, mais en-
core sur tout le Val-de-Loire. Par une belle matinée ensoleillée, c'est vraiment un spectacle 
magnifique. 
                                          
1 - La farce du cuvier est fort jolie : Un mari tyrannisé par sa femme et sa belle-mère, consent à obéir à condition qu'on lui dictera un 

"rollet" où seront contenus tous ses devoirs. La lecture de ce "rollet" et des exigences des deux femmes est fort plaisante. Le mari 

proteste un peu, mais lorsqu'on lui ordonne d'aider sa femme à lessiver, il obéit ; au milieu de l'opération sa femme tombe dans le cuvier 

et se noie à moitié ; à ses supplications le mari répond qu'il n'a que faire de la tirer du mal : "Ce n'est pas dans mon rollet", dit-il. Enfin, 

il la tire du cuvier en lui faisant jurer que dorénavant elle le laissera être maître. 

2 - Cette pièce manquant dans les minutes notariales de l'étude Bourreau conservées aux Archives départementales (année 1792) 

interrompt la recherche des titres antérieurs. 

Mais depuis l’époque où a été écrit ce texte, d’autres documents ont été retrouvés. Lire plus loin la partie consacrée à ses propriétaires 

successifs. 
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"L'escalier descend dans des caves profondes taillées dans le roc ; les murs sont creusés en 
plusieurs endroits de cavités rectangulaires d'environ 30 cms sur 40 cms, portant encore la 
trace de scellements au plomb de gonds ou paumelles qui devaient supporter de solides 
portes fermant l'entrée de ces coffres ou caches. Dans une galerie parallèle à la rue s'ou-
vrait jadis un souterrain d'une trentaine de mètres s'étendant en direction de la cathédrale et 
dont le propriétaire actuel a condamné l'entrée." 
 
        Pierre Daudin 
 
 
"Notre travail représente beaucoup de sacrifices, de moments de découragement mais aussi 
il nous procure une grande joie. Nous voudrions, nous qui sommes, je pense, un des plus 
jeunes ménages des V.M.F. du Loir et Cher, que notre exemple serve la cause des vieilles 
pierres et plus spécialement dans cette région si riche en monuments prestigieux que les 
autres châteaux, manoirs et maisons y sont plus délaissés qu'ailleurs". 
 
        H.A. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 ℘ 
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ALBERT LAPRADE 
Membre de l’Institut 
Architecte en chef des Bâtiments 
civils et des Palais nationaux     Le 17 Septembre 71 
 
Monsieur, 
 
Je suis dans l’admiration et le joie à la pensée qu’un jeune ménage a eu l’audace de sauver cette ravissante maison qui, sans vous, allait 
s’écrouler. 
 
Et je suis ravi également des encouragements de Madame de Amodio. 
 
Est-ce que Mr Pierre Sudreau, avec qui j’ai travaillé jadis, connaît votre effort ? 
 
Je serais honoré par la reproduction des croquis de la planche 38. 
 
Il serait intéressant de reproduire l’ensemble et les détails de cette précieuse maison (en fin d’article) si possible avec les détails typiques 
(en cachant tout le reste). On mettrait une contre notice à la place du mot BLOIS. 
 
Le texte général, je suppose, faute probablement de renseignements historiques, sera surtout consacré au miracle de votre entreprise... si 
courageuse. 
 
Les intérieurs devaient être très abîmés (plafonds, cheminées, escalier, etc.). 
 
A Paris j’ai fait la même folie que vous mais dans une maison historique du XVIIIe siècle et je me suis toujours félicité de cette folie, qui 
m’a donné 40 ans de bonheur, sans compter beaucoup de joie pour mes enfants, petits enfants et arrières petits enfants. 
 
Avec mes compliments, je vous prie d’agréer l’assurance de mes plus dévoués sentiments. 
 
 
         A. LAPRADE 
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Son sauvetage fait grand bruit et nous vaut des éloges. Ainsi, la Maison des Acrobates sera, 
en 1973, le thème de l’exposition des cours primaires de la ville. 
 
Ci-dessous, l’oeuvre d’un Picasso en herbe, élève de Notre-Dame-des-Aydes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

Visiblement, le salon où nous avions offert une petite collation à base de Coca Cola et de biscuits secs a eu plus de 
succès que la façade. 
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Pour récompenser sa restauration, nous avons obtenu une subvention des V.M.F. du Loir 
et Cher : 
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Le Trophée National des Jeunes des Vieilles Maisons Françaises : 
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Au palais de Compiègne 
Grace de Monaco préside la journée des 

« VIEILLES MAISONS FRANCAISES » 
 

Plus de mille personnes sont venues des quatre coins de la France pour une journée de 
congrès dans le cadre prestigieux du palais de Compiègne, où planent encore tant de 
souvenirs de Napoléon III. Il s’agit de la Journée des « Vieilles Maisons Françaises », une 
association fondée et présidée par la marquise de Amodio, afin de préserver et de défendre 
le patrimoine historique que constituent nos châteaux. La princesse Grace de Monaco a 
accepté, cette année de venir présider cette journée et elle a tenu à faire savoir qu’elle se 
passionnait pour les questions d’environnement, et qu’avec le prince, elle tenait absolument 
à ce que le Rocher des Grimaldi demeure intangible. Dans l’assistance, des noms chargés 
d’histoire : le prince de Mérode, le prince de Polignac, la duchesse de La Rochefoucauld. 
 
     « Point de Vue Images du monde ». 
      8 juin 1973 
 
 
 
 

 
                                                                                        photo Point de Vue Images du Monde 

 
La princesse Grace de Monaco décer nt à Maïten le Trophée des Jeunes na
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Extrait de la revue des Vieilles Maisons Françaises. N°57 de juillet 1973. 
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En 1973, nous sommes lauréats du Concours des Chefs-d'œuvre en Péril patronné par la 
Télévision Française (ORTF). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
... Mais cette année-là, le concours est supprimé, d’où procès. 
 
 

       Télé Flasch du 25 avril 1974 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Après trois longues années de procédure, nous serons enfin « récompensés » le 3 mai 1976 
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la Maison des Acrobates et Victor Hugo 
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        Hauteville-House, le 17 avril 1864 
 
Monsieur, je vous remercie. Vous venez de me faire revivre dans le passé. Le 17 avril 1825, il y a 39 ans aujourd’hui même (laissez-moi 
noter cette petite coïncidence intéressante pour moi), j’arrivais à Blois. C’était le matin. Je venais de Paris - J’avais passé la nuit en malle-
poste, et que faire en malle-poste ? J’avais fait la ballade des Deux-Archers ; puis, les derniers achevés, comme le jour ne paraissait pas 
encore, tout en regardant à la lueur de la lanterne passer à chaque instant des deux côtés de la voiture des troupes de boeufs de l’Orléanais 
se dirigeant vers Paris, je m’étais endormi. La voix du conducteur me réveilla - Voilà Blois ! me cria-t-il. J’ouvris les yeux et je vis mille 
fenêtres à la fois, un entassement irrégulier et confus de maisons, des clochers, un château et, sur la colline, un couronnement de grands 
arbres et une rangée de façades aiguës à pignons de pierre au bord de l’eau, toute une vieille ville en amphithéâtre, capricieusement 
répandue sur les saillies d’un plan incliné, et à cela près que l’Océan est plus large que la Loire et n’a pas de pont qui mène à l’autre rive, 
presque pareille à cette ville de Guernesey que j’habite aujourd’hui. Le soleil se levait sur Blois. 
 
Un quart d’heure après, j’étais rue du Foix, n° 65. Je frappais à une petite porte donnant sur un jardin : un homme qui travaillait au 
jardin vint m’ouvrir. C’était mon père. 
 
Le soir, mon père me mena sur un monticule qui dominait sa maison et où est l’arbre de Gaston ; je revis d’en haut la ville que j’avais 
vue d’en bas ; l’aspect, autre, était, quoique sévère, plus charmant encore. La surprise du réveil ; le soir avait calmé les lignes. Bien qu’il 
fît encore jour, le soleil venait à peine de se coucher, il y avait un commencement de mélancolie ; l’estompe du crépuscule émoussait les 
pointes des toits ; de rares scintillements de chandelles remplaçaient l’éblouissante diffusion de l’aurore sur les vitres : les profils des 
choses subissaient la transformation mystérieuse du soir ; les roideurs perdaient ; les courbes gagnaient ; il y avait plus de coudes et 
moins d’angles. Je regardais avec émotion, presque attendri par cette nature. Le ciel avait un vague souffle de l’été. 
 
La ville m’apparaissait, non plus comme le matin, gaie et ravissante, pêle-mêle, mais harmonieuse : elle était coupée en compartiments 
d’une belle masse, se faisant équilibre. Les plans reculaient, les étages se superposaient avec à-propos et tranquillité. La cathédrale, 
l’évêché, l’église noire de Saint-Nicolas, le château, autant citadelle que palais, les ravins mêlés à la ville, les montées et les descentes où 
les maisons tantôt grimpent, tantôt dégringolent. Le pont avec son obélisque, la belle Loire serpentant, les bandes rectilignes des peu-
pliers, à l’extrême horizon Chambord indistinct, avec sa futaie de tourelles, les forêts où s’enfonce l’antique voie dite « ponts romains » 
marquant l’ancien lit de la Loire, tout cet ensemble était grand et doux. Et puis mon père aimait cette ville. 
 
Vous me la rendez aujourd’hui. 
 
Grâce à vous, je suis à Blois. Vos vingt eaux-fortes montrent la ville intime, non la ville des palais et des églises, mais la ville des mai-
sons. Avec vous, on est dans la rue ; avec vous, on entre dans la masure ; et telle de ces bâtisses décrépites, comme les logis en bois 
sculpté de la rue Saint-Lubin, comme l’hôtel Denis Dupont, avec sa lanterne d’escalier à baies obliques suivant le mouvement de la vis de 
Saint-Gilles, comme la maison de la rue Haute, comme l’arcade surbaissée de la rue Pierre-de-Blois, étale toute la fantaisie gothique, 
ou toutes les grâces de la Renaissance, augmentée de la poésie du délabrement. Etre une masure, cela n’empêche pas d’être un 
bijou. Une vieille femme qui a du coeur et de l’esprit, rien n’est plus charmant. Beaucoup des exquises maisons dessinées par vous 
sont cette vieille femme-là. On fait avec bonheur leur connaissance. On les revoit avec joie, quand on est comme moi, leur connaissance. 
Que de choses elles ont dites, et quel délicieux rabâchage du passé ! Par exemple, regardez cette fine et délicate maison de la rue des 
Orfèvres, il semble que ce soit un tête-à-tête. On est en bonne fortune avec toute cette élégance. Vous nous faites tout reconnaître, tant 
vos eaux-fortes sont des portraits. C’est la fidélité photographique, avec la liberté du grand art. Votre rue Chemonton est un chef-
d’oeuvre. J’ai monté, en même temps que ces bons paysans de Sologne, peints par vous, les grands degrés du château. La maison à 
statuettes de la rue Pierre-de-Blois est comparable à la précieuse maison des musiciens de Weymouth. Je retrouve tout. 
 
Voici la Tour d’Argent, voici le haut pignon sombre au coin des rues des Violettes et de Saint-Lubin. Voici l’hôtel de Guise, voici l’hôtel 
de Cheverny, voici l’hôtel Sardini avec ses voûtes en anse de panier, voici l’hôtel d’Alluye avec ses galantes arcades du temps de Charles 
VIII, voici les degrés de Saint-Louis qui mènent à la cathédrale. Voici la rue du Sermon, et, au fond, la silhouette presque romane de 
Saint-Nicolas ; voici la jolie tourelle à pans coupés dite oratoire de la reine Anne. C’est derrière cette tourelle qu’était le jardin où Louis 
XII goutteux se promenait sur son petit mulet. 
 
 (suivent des considérations sur le bon roi Louis XII et sur Gaston d’Orléans. Puis Victor Hugo continue :) 
 
Toutes ces figures, et Henri II et le duc de Guise, et d’autres, y compris ce Pierre de Blois qui a eu pour gloire d’avoir prononcé le 
premier le mot transsubstantiation je les ai revues, Monsieur, dans la confuse évocation de l’histoire, en feuilletant votre précieux recueil. 
Votre fontaine de Louis XII m’a arrêté longtemps. Vous l’avez reproduite comme je l’ai vue, toute vieille, toute jeune, charmante. C’est 
une de vos meilleures planches. Je crois bien que la Rouennerie en gros constatée par vous, vis-à-vis l’hôtel d’Amboise, était déjà là de 
mon temps. Vous avez un talent vrai et fin, le coup d’oeil qui saisit le style, la touche ferme, agile et forte, beaucoup de naïveté, et ce don 
rare de la lumière dans l’ombre. Ce qui me frappe et me charme dans vos eaux-fortes, c’est le grand jour, la gaieté, l’aspect souriant, 
cette joie du commencement qui est toute la grâce du matin. Des planches qui semblent baignées d’aurore. C’est bien là Blois, mon Blois 
à moi, ma ville lumineuse. Car la première impression de l’arrivée m’est restée. Blois est pour moi radieux. Je ne vois Blois que dans le 
soleil levant. Ce sont là des effets de jeunesse et de patrie. 
 
Je me suis laissé aller à causer longuement avec vous, Monsieur, parce que vous m’avez fait plaisir. Vous m’avez pris par mon faible, 
vous avez touché le côté sacré des souvenirs. J’ai quelquefois de la tristesse amère, vous m’avez donné de la tristesse douce. Etre dou-
cement triste, c’est là le plaisir. Je vous en suis reconnaissant. Je suis heureux qu’elle soit si bien conservée, si peu défaite, et si pareille 
encore à ce que je l’ai vue il y a quarante ans, cette ville à laquelle m’attache cet invisible écheveau des fils de l’âme, impossible à 
rompre, ce Blois qui m’a vu adolescent, ce Blois où les rues me connaissent, où une maison m’a aimé, et où je viens de me promener en 
votre compagnie, cherchant les cheveux blancs de mon père et trouvant les miens. 
 
Je vous serre la main, Monsieur. 
 
        VICTOR HUGO   
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quelques gravures consacrées aux Acrobates 
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les Acrobates inspirent l’art statuaire moderne 
 

 

 

 

 

 
 

 

        collection de l’auteur  
 

sculpture inspirée d’un détail 
de la Maison des Acrobates à Blois 

 
par B. Germain 
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les Acrobates et les médias 
 
 
 

 
 

La maison voisine est la plus ancienne et l’une des plus curieuses de Blois. Appelée 
« Maison du Jongleur », à cause des petits personnages en bois sculpté qui ornent sa façade. 
On dit qu’elle vit passer Jeanne d’Arc. Cette maison possède des caves immenses à 
plusieurs étages qu’explique sa situation élevée à flanc de côteau. 
 
     Le  Val de Loire Mystérieuse. 
     TCHOU, éditeur.  

 
 
 

Remarquer, n° 3, une curieuse maison de bois du XVe siècle, dont l’une des sculptures 
représente un page aux pieds d’une châtelaine lui présentant une pomme. 
 
     VIIe Congrès de la presse. 1900 

 
 
 

Citons seulement la maison, 3 place Saint-Louis, qui peut dater du règne le Louis XI. 
 
     Congrès archéologique de France. 
     LXXXVIIIe session. A. PICARD. 1926 

 
 
 

De la place Louis XII, quand on regarde au nord, on découvre la cathédrale Saint Louis, 
intacte au sommet du coteau. A peu près indemne aussi, cette « maison à statuettes de la rue 
Pierre de Blois, comparable à la précieuse Maison des Musiciens de Plymouth » à laquelle 
Victor Hugo faisait allusion dans sa célèbre lettre du 17 avril 1864 au graveur Queroy. 
 
     « La grande pitié de la Ville de Blois » 
     Hubert FILLAY. Juin 1940 

 
 
 

De là, quelques marches accèdent à la place Saint-Louis où l’on remarque au n° 3, une 
belle maison en bois du XVe siècle, ornée d’amusantes sculptures. 
 
     Les Guides Bleus. 
     Bords de la Loire. 
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Extrait de : « La Nouvelle République du Centre-Ouest ». Le 29 août 1969. 
 

Place Saint-Louis à Blois 
L’INTERIEUR DE LA « MAISON DES ACROBATES » 

vient d’être entièrement restauré 
 

En cette période où tant de vestiges du vieux Blois tombent en ruines ou disparaissent progressivement sous la pioche des démolisseurs, 
nous avons appris avec plaisir que l’une des vieilles demeures de notre cité, l’une des plus remarquées des touristes du fait qu’elle se 
trouve à proximité de la cathédrale et de la terrasse de l’évêché, venait de faire l’objet d’importants travaux de restauration effectués par 
son nouveau propriétaire, sous le contrôle des beaux-arts. 
 
Il s’agit de la « Maison des Acrobates », située place Saint-Louis, à Blois. Tout l’intérieur du bâtiment, qui était fort délabré et dégradé, a 
été remis en état avec le souci d’y faire ressortir les éléments de la construction originelle. 
 
Cette restauration n’est évidemment pas visible de l’extérieur, et la Maison des acrobates, rappelons-le, est une demeure privée qui ne 
peut être visitée. Mais ce n’est là qu’un premier pas, car la restauration de la façade est inscrite au Vie Plan et devrait être entreprise l’an 
prochain. 
 
Mr le Dr Michel Lacroix, président de l’Association des Amis du Vieux Blois a bien voulu retracer pour nous ainsi qu’il suit ce qu’est 
cette Maison des Acrobates : 
 
« Située face à la cathédrale, en haut de la rue Piere-de-Blois, qui s’enfonce dans les vieux quartiers, une maison à colombages, datant de 
la seconde moitié du XVe siècle, doit son nom à une riche décoration sculptée principalement faite de personnages dont les poses té-
moignent d’une exceptionnelle souplesse... C’est actuellement la plus belle maison de bois de notre ville, une des plus anciennes aussi, et 
le Dr Lesueur admet qu’elle put être bâtie sous le règne de Louis XI. Cette maison a une âme : elle a connu Charles d’Orléans le poète, 
son fils Louis XII : elle a vu construire les hôtels de pierre qui l’entourent, puis les années passèrent et la ville changea de physionomie. 
Déjà Victor Hugo, écrivant le 17 avril 1864 à M. Queyroy qui venait de publier une belle série de gravures sur Blois, manifestait son 
enthousiasme pour le vieil immeuble auquel le graveur avait consacré une planche. 
 
« La dernière guerre, en détruisant les maisons de la ville basse, dont beaucoup étaient à colombages, rendait plus précieuse encore la 
conservation de notre témoin. Inhabitée depuis plusieurs années, la Maison des Acrobates va revivre et les enfants de son propriétaire y 
apprendront à connaître son histoire, celle d’une civilisation. 
 
« La maison est à pans de bois, avec deux étages en encorbellement dont les avant-solliers moulurés reposent, à chaque extrémité et en 
leur milieu, sur des consoles fixées à mi-hauteur de chaque étage qui représentent des personnages. 
 
«  Au rez-de-chaussée, les sujets sont religieux, protecteurs de la demeure : au centre, deux anges debout, celui de droite déployant un 
phylactère, celui de gauche présentant un écu. A l’extrémité droite, un chevalier en tenue guerrière, la tête nimbée d’une auréole, tient 
dans sa main droite une arme brisée, lance ou grande épée : ce pourrait être Saint Georges ou Saint Michel. A l’extrémité gauche, un 
ange tient aussi un   écu, faisant pendant à l’ange gauche du pilier central : ils portaient sans doute les armes des constructeurs. 
 
«  Le motif central du premier étage représente un seul personnage dans une pose acrobatique : un genou à terre, le corps complètement 
rejeté en arrière, la main droite retombant jusqu’au pied droit, la gauche s’élevant en porte-voix. Il regarde au-dessus de lui, à droite, où 
se trouve une tête de femme qui le surplombe, la chevelure ornée de coquillages, alors qu’apparaît à gauche, adossée à la figure 
précédente, une tête d’homme portant un chapeau à bords relevés, d’un modèle rendu populaire par le roi Louis XI. 
 
«  A l’extrémité droite, un homme dont l’élégant mantelet se serre à la taille, semble vouloir attirer le silence sur sa présence pour mieux 
se dissimuler aux yeux d’un homme au visage sévère placé à la retombée de la voûte qu’il domine. 
 
« A l’extrémité gauche, un personnage à l’air facétieux, la tête couverte d’un bonnet, un bouffon peut-être, la main droite passée sous sa 
casaque, la gauche levée en guise de salutation, contemple une tête de femme placée au-dessus de lui. 
 
« Au deuxième étage, le motif central à deux personnages se trouve être le plus beau de la façade : un seigneur en manteau de cour est 
aux pieds d’une dame très gracieuse coiffée d’un hennin, qui lui tend un fruit, pomme ou orange, d’un geste plein de taquinerie, esquis-
sant un mouvement de fuite en arrière. 
 
« A l’extrémité gauche, un personnage sans coiffure tient dans ses mains ce qui pourrait être un rouleau en parchemin ou un lourd bâton ; 
il porte des souliers à la poulaine, détail caractéristique pour la datation de ce décor. La figure de l’extrémité droite n’a pas été conservée. 
 
« La poutre horizontale est décorée de longues moulures en relief, ornées de feuilles de chicorée avec, aux extrémités, des animaux 
fantastiques du type tarasque. La porte qui s’ouvre à droite de la façade donne accès à un corridor décoré d’arcatures en pierre tendre qui 
conduit à une cour intérieure par laquelle on accède à un autre immeuble. 
 
« L’intérieur de la maison, qui a subi des aménagements à toutes les époques, rend difficile l’exacte appréciation de la décoration 
originale. Il reste au rez-de-chaussée une belle cheminée de pierre. Une trappe donne accès à une cave voûtée avec piliers du XIIe siècle et 
départ de couloirs murés qui promettent des explorations passionnantes. 
 
« Un escalier de bois conduit au premier étage où une vaste salle occupe toute la surface ; une magnifique cheminée en pierre sculptée 
polychrome, datant du XVIe siècle, s’y trouve. L’escalier de bois conduit ensuite au deuxième étage pour se poursuivre jusqu’au troisième 
qui, gagné sur les combles, empêche de contempler la charpente. » 
 
        Dr Michel LACROIX 
 
La Maison des Acrobates est classée Monument Historique, Demeure Historique, Patrimoine Historique.    
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Notre sauvetage fait l’objet d’un reportage télévisé : 
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      « BLOIS, son château et ses monuments » 
      V. NADAL. 1919 

 

 

 
      La Renaissance du Loir et Cher 

8 juin 1969 
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       « La Nouvelle République » 
       18 juin 1973 
 

 
     Guide Kleber 
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    « Bloys » 
    Edité par la Jeune Chambre Economique. Septembre 1969 
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Extrait de « la Nouvelle République du Centre-Ouest ». Le 24 avril 1987 
 
Vie de la cité. 
 

La Maison des Acrobates a fait peau neuve 
 
Face à la cathédrale de Blois, la vieille demeure qui tombait en ruines a retrouvé son aspect originel, non sans avoir recours a des 
techniques sophistiquées de restauration. 
 
L’architecture-sculpture ? Elle est en vedette, encore, jusqu’au 29 avril, à la halle aux grains... mais sous son aspect moderne, voire 
futuriste, ce n’est pas d’aujourd’hui que la sculpture a été associée à l’architecture. Sans remonter à l’Egypte antique, à la Babylonie ou à 
la Grèce de Périclès, les monuments, cathédrales, palais, hôtels que nous a laissé la vieille France en témoignent amplement. Même nos 
vieux quartiers en possèdent plus d’un exemple et, parmi eux, ceux de nos villes du Loir-et-Cher, de Blois en particulier. 
 
Sans doute l’exposition de la halle aux grains met-elle davantage l’accent, encore que ce ne soit pas toujours le cas, sur une union si 
intime des deux disciplines que l’architecture devient sculpture et inversement. Mais la règle selon laquelle le décor, loin d’être surajouté, 
doit être la forme sous laquelle est présentée une composante, dans n’importe quelle construction, a toujours été reconnue. Le simple 
plaquage est tricherie, s’il ne répond pas à la destination du bâtiment concerné, ce qui en fait encore une composante. 
 
le plus bel immeuble de bois 
 
De ces vérités, nous avons, à Blois, face à la cathédrale, un très bel exemple avec la « Maison des Acrobates ». Pierre Daudin l’a définie, 
au temps de sa restauration intérieure, comme « une belle maison à pans de bois, avec deux étages en encorbellement, dont les avants-
soliers moulurés reposent, au milieu et de chaque côté du bâtiment, sur des consoles fixées à mi-hauteur de chaque étage et sculptées de 
personnages du 15e ». Et il rappelle que Victor Hugo signalait dans une lettre que « la Maison à Statuettes de la rue Pierre-de-Blois est 
comparable à la précieuse Maison des Musiciens de Weymouth (Angleterre) ». L’ennui est qu’on ne peut, aujourd’hui, faire de 
comparaison, la Maison des Musiciens n’ayant jamais été identifiée : il semble qu’elle ait disparu sans que nul artiste n’en ait laissé le 
moindre dessin. 
 
Il est vraisemblable que, si elle n’avait été classée en 1927, et si certains de ses propriétaires successifs n’avaient, de notre temps, fait 
l’effort de la restaurer, la Maison des Acrobates serait tombée en ruine. Elle date probablement du règne de Louis XI (1461-1483), c’est-
à-dire qu’on aurait pu fêter son demi-millénaire il n’y a pas si longtemps. Et si ce n’est pas la plus ancienne maison de Blois, c’est 
indiscutablement le plus bel immeuble de bois que nous ait laissé le Moyen Age. On ne connaît guère son histoire et, par conséquent, la 
liste de ses propriétaires, avant la fin du 17e siècle et le début du 18e. 
 
derrière un rideau en plastique 
 
Ce qu’on sait, en tout cas, c’est que lorsque M et Mme Auschitzky décidèrent avec l’accord et sous le contrôle des beaux-arts, de la faire 
restaurer intérieurement, elle était fort délabrée. En outre, les bombardements de la dernière guerre l’ébranlèrent au point qu’il fallut la 
cercler pour empêcher sa façade sculptée de s’effondrer. 
 
La guerre ? Elle était terminée depuis 40 ans bien sonnés quand, dans les dernières semaines de 1985, la façade de la Maison des Acro-
bates se mit à faire peau neuve, sur l’initiative du propriétaire actuel, M Michel Noiville. Ce dernier avait acquis ce bel immeuble depuis 
à peine trois ans. Tout de suite, il avait entrepris d’obtenir les autorisations nécessaires à la restauration et aussi, les subventions. Car on 
ne répare pas comme on veut un bâtiment classé, mais on y est aidé, heureusement. L’ingénieur en chef des Monuments historiques, M 
Lebouteux, et l’architecte départemental des Monuments de France, M Gaston, prirent l’affaire à coeur. L’Etat accepta de financer les 
travaux dans la proportion de 50 %. Les démarches demandèrent du temps, on s’en doute, et aussi la mise au point du projet. 
 
Toujours est-il que vers la mi-décembre 1985, la façade de la Maison des Acrobates disparut derrière un grand rideau en plastique, pas 
joli du tout, d’ailleurs. En grand mystère et avec, parfois, pas mal de poussière, des choses se déroulèrent derrière ce rideau. 
 
être un bijou sans être une masure 
 
Plusieurs entreprises blésoises se mirent à l’ouvrage : la maison Delestre, qui remplaça les éléments pourris du colombage ; les établis-
sements Lasnier, qui refirent le crépi ; les maisons Portevin pour la peinture, et Gesmier pour la zinguerie et la couverture. Un sculpteur 
parisien des Ateliers Mainponte, M Bonnefoy, remodela quelques personnages plus ou moins abîmés et refit une frise sur un corbeau. 
 
Mais le côté original de cette restauration a été l’affaire de l’entreprise Plée, de Tours : « Une fois l’échafaudage mis en place, nous a 
écrit l’un des responsables de cet établissement, la surprise a été grande : sablières et abouts de solives complètement pourris, pied de 
poteau cormier aussi : ce coin de bâtiment n’appuyait pas sur la charpente : il était suspendu... La rupture aurait été catastrophique pour 
le reste du bâtiment ». 
 
Le pourri enlevé, on l’a remplacé par une résine injectée dans le bois et des armatures métalliques. Les poutres ont été ainsi, reconstituées 
et renforcées au moyen d’un système encore peu connu qui, intervenant à l’intérieur même du bois, permet la répartition des efforts, la 
reprise des faux aplombs et respecte l’esthétique... car on n’y voit rien du tout. 
 
C’est bien de considérer, avec Victor Hugo, « qu’être une masure n’empêche pas d’être un bijou ». Mais il vaut mieux, tout de même être 
un bijou sans être une masure. C’est le cas, maintenant, de la Maison des Acrobates : elle n’est plus cerclée, elle tient debout et son 
intérieur est depuis quelques dizaines d’années, en parfait état. Et puis (est-ce une coïncidence ?) depuis l’été dernier, plus d’un touriste 
m’a demandé où se trouvait la Maison des Acrobates. Ça ne m’était jamais arrivé auparavant, et j’habite le quartier ! 
 
         BAGDA  
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   plan du Vieux Blois 
      dépliant diffusé par le Syndicat d’Initiative 
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Ce ne sont là que quelques extraits. 
 
Aujourd’hui, lorsqu’un livre, une revue, un journal, la télévision ou le cinéma, la radio, 
parle de Blois, immanquablement la Maison des Acrobates est évoquée. 
 
Il n’en a pas toujours été de même. Lorsque nous nous y sommes intéressés, elle était ou-
bliée, que dis-je, méprisée de tous les Blésois. Je n’en donnerai qu’un exemple : Le jour où 
nous avons décidé d’acquérir la loque qu’elle était à l’époque, un cadre supérieur de mon 
Entreprise n’a pas pu s’empêcher de dire : « Oh, Monsieur Auschitzky, vous achetez une 
maison d’occasion ? Et quelle piètre occasion ! ». Il est vrai que pour le même prix nous 
aurions pu avoir dans le centre de Blois, un petit appartement neuf, ou un F3, peut-être 
même un F4 dans la banlieue, certainement plus confortable. Mais nous aurait-il donné 
autant de joie ? 
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Les Acrobates compris dans la visite télé-guidée du vieux Blois 
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DEUX NOUVEAUX EQUIPEMENTS ORIGINAUX 
POUR L’ACCUEIL TOURISTIQUE A BLOIS 

ONT ETE INAUGURES SAMEDI : 
• Un montage audiovisuel au château 
• Une visite téléguidée du vieux Blois 
 
Depuis samedi matin, un diaporama sur l’histoire du château de Blois est projeté en permanence à l’intention des visiteurs dans une des 
salles du rez-de-chaussée de l’aile François-Ier, proche de l’escalier qui est devenue la salle d’accueil du château. Ce montage audiovi-
suel, qui a une durée de 16 minutes, a été entièrement conçu et réalisé, à la demande de Mme le Conservateur du Château et des Musées 
de Blois, par des Blésois amateurs d’art et des spécialistes en audiovisuel. Il s’agit là de la première initiative de ce genre dans les châ-
teaux du Val de Loire. 
 
des photos « choc » un texte simple 
 
L’inauguration de ce montage audiovisuel, qui s’intitule « Le Château de Blois au fil des ans », a eu lieu samedi matin à 11 h,30. Les 
nombreuses personnalités et les journalistes ont pris place sur les chaises disposées dans la salle d’accueil, devant l’écran. Et Mme Tissier 
de Mallerais, conservateur du château et des musées de Blois a tout d’abord expliqué ce qui l’avait amené à faire réaliser ce diaporama : 
l’augmentation sans cesse croissante du nombre des visiteurs, dont la majorité n’est pas toujours très préparée à cette visite d’un 
monument si chargé d’histoire et aux architectures diverses, et le fait que le public est de plus en plus familiarisé avec les méthodes 
audiovisuelles. 
 
Puis elle a indiqué que ce montage était fait d’images « chocs » avec un texte simple et des accompagnements musicaux, rappelant les 
grandes heures de l’histoire du château, montrant les étapes de sa construction et ses architectures diverses, et mettant en valeur certains 
détails de décoration intéressants. 
 
Mme le Conservateur a également ajouté que ce diaporama s’inscrivait dans la politique générale d’aménagement et d’accueil du public, 
menée par les châteaux et les musées et par la ville de Blois. Il vient en effet après l’ouverture de six nouvelles salles dans le Musée des 
Beaux arts et de trois nouvelles salles dans l’aile François Ier et avant l’électrification, très prochaine, de l’aile François Ier, et 
l’ouverture, prévue en 1974, d’un important musée archéologique de conception moderne au rez-de-chaussée de la même aile du château. 
 

 
 
Après cette présentation, les personnalités ont assisté à la projection du diaporama, dont les photographies sont vraiment fort belles, à la 
fois très documentaires et artistiques. La plus grande partie a trait, évidemment, au château de Blois. Mais il contient également une 
invitation à flâner dans le Vieux Blois, à découvrir ses divers monuments et hôtels particuliers, ses jardins, etc... soit par des visites 
téléguidées qui devraient être inaugurées le même jour, soit par les visites qu’organisent chaque été l’Association pour la Protection du 
Vieux Blois. 
 
« Réveiller » le château. Rénover le coeur de la vieille ville 
 
A l’issue de la projection, M Sudreau, député-maire de Blois a pris la parole : « Nous allons nous efforcer par tous les moyens 
d’améliorer l’accueil touristique de Blois », dit-il, et il souligna que cet accueil va être transformé par un fait économique essentiel, le fait 
que Blois va se trouver, grâce à l’autoroute A10 à 1 h 15 de Paris, ce qui va sans aucun doute amener de plus en plus de touristes dans la 
ville. Pour accueillir encore mieux ces touristes, un hôtel moderne viendra s’ajouter à ceux qui existent déjà. Et deux sortes d’initiatives 
ont été prises : celle de « réveiller » le château en le meublant de plus en plus et en le présentant de mieux en mieux ; et celle de réaliser 
ce montage audiovisuel. Par ailleurs un effort semblable est fait pour rénover tout le coeur de la vieille ville, où une visite radioguidée a 
été mise sur pied. En outre, la ville a acheté une ancienne usine, l’usine Leroux, proche du château, pour la faire démolir, et son 
emplacement pourra être le point de départ d’un cheminement vers le Vieux Blois. 
 
Les participants à l’inauguration visitèrent ensuite diverses salles du château puis furent conviés à un vin d’honneur en la salle Gaston 
d’Orléans. Au passage, elles purent voir devant l’entrée de la salle de Conférences une très belle maquette de Blois au XVIe siècle réalisée 
par des élèves de l’école Notre-Dame des Aydes de Blois. 
 
COMMENTAIRE EN JAPONAIS : INITIATIVE UNIQUE EN EUROPE 
 
Le second « événement » de cette journée touristique a été l’inauguration du circuit d’écoute téléguidée. 
 
Désormais, l’Office du Tourisme mettra à la disposition des visiteurs des appareils d’écoute. En sept  points de la ville, autour des mo-
numents, il sera possible d’entendre un commentaire sur la ville et ses monuments. 
 
Des systèmes équivalents existent déjà ailleurs, mais celui-ci est particulièrement moderne et pratique et, surtout, il est le seul en Europe à 
proposer un commentaire en Japonais (outre l’anglais, l’allemand et bien entendu le français). 
 
inauguration par l’ambassadeur du Japon 
 
Pour marquer l’intérêt qu’il attache à cette initiative, M. Nakayama, ambassadeur du Japon, accompagné de son épouse, est venu spécia-
lement inaugurer le circuit et il s’est montré très satisfait de la réalisation déclarant après avoir écouté le commentaire que celui-ci en 
langue japonaise était excellent. 
 
Après l’expérience des appareils d’écoute, M. Verleure a salué et remercié l’ambassadeur et les personnalités. Il a indiqué que 300 000 
Japonais viendraient cette année en France et que Blois espérait la visite de beaucoup d’entre eux. 
 
« Grâce à la technique la plus moderne de communication nous avons pu préserver l’indépendance chère au coeur de tous les touristes et 
en même temps mettre véritablement sous leurs yeux certains de nos aspects les plus attachants et ce en nous adressant à eux dans leur 
langue maternelle ». 
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Il remercia son conseil d’administration pour « l’acte de foi accompli en décidant cette réalisation qui pour sa première tranche représente 
le budget total de l’Office du Tourisme de Blois, pour un an et demi. Ainsi cette oeuvre devient aujourd’hui l’affaire de tous les Blésois ». 
 
compréhension et amitié 
 
M. Sudreau s’est réjoui que les liens tissés avec Tokyo lors de la récente exposition soient encore renforcés par cette journée et la visite 
de l’ambassadeur. « Nous attendons, dit-il, de nombreux Japonais et nous les recevrons de notre mieux souhaitant que se développe 
encore l’amitié entre nos deux pays ». 
 
M. Nakayama a exprimé en français ses remerciements : « On dit que les Japonais travaillent beaucoup et qu’ils ne prennent pas de 
vacances. Pourtant il y a des touristes à Paris et dans les châteaux de la Loire car grâce à vous, dit l’ambassadeur, ils commencent à venir 
et ce nouvel instrument facilitera la compréhension ». 
 
Les personnalités se sont rendues ensuite en plusieurs points de la visite et un cocktail leur a été offert au Pavillon Anne de Bretagne. 
 
N.B. Il est précisé que les visites organisées par les Amis du Vieux Blois pendant l’été continueront comme les années passées, les deux 
initiatives étant parfaitement complémentaires. 
 
les personnalités 
 
Aux côtés de MM Nakayama ambassadeur du Japon en France, Dufay, préfet de Loir-et-Cher et son directeur de cabinet, M. Lardeur, 
sous-préfet, Sudreau, député-maire de Blois, entouré de plusieurs adjoints au maire et conseillers municipaux, on reconnaissait notamment 
MM le docteur Brun, conseiller général, Hollande, délégué régional au Tourisme, Treuille, président directeur général de Mitsukoshi-
France, Gaillot, président de la Confédération Française des Hôteliers, restaurateurs et cafetiers, Besson, maire de la Chaussée-Saint-
Victor, Larcade, maire de Saint-Gervais-la-Fôret, Moreau, maire de Vineuil, Perrochot, président du Tribunal de Commerce de Blois, 
Turquey, représentant M. le président du Tribunal  de Grande Instance et M le procureur de la République à Blois ; Verleure, président 
du syndicat d’initiative de Blois ; Thoreau, directeur du Comité Départemental du Tourisme, Mme Tissier de Mallerais, conservateur du 
château et des musées de Blois, les chefs des grands services du département, MM Martin, vice-président de la Chambre de Commerce et 
d’Industrie, Pierre Naud, président de l’Union commerciale de Loir-et-Cher, Thiolat, président de la Jeune Chambre Economique ; 
Pussot, président de l’Association des Amis du Vieux Blois, etc.... 
 
 

 
 
 

Fiche technique du montage audiovisuel 
 

- Réalisée par Xavier et Hubert Anquetin ; 
- Texte de Xavier Anquetin dit par Marcel Lebaron, Claire Lebreton, Christophe Penot, Bernard Messager, de la Comédie de Blois ; 
- Musique de M. R. Delalande, Philidor, Claude Gervaise, Clément Jannequin, K.L. Rollig, François de Boisvallée, Vivaldi et Schubert ; 
- 135 diapositives, 2 projecteurs, 1 dispositif automatique permettant une synchronisation fondu enchaîné à partir de la bande magnétique 
; 
- Présenté actuellement en version française, ce diaporama sera doté en 1974, d’une version en anglais et de versions en japonais et en 
allemand. 
 
... de l’écoute sans fil 
 
Les appareils d’écoute sont à la disposition des touristes au Pavillon Anne de Bretagne. 
 
Il est demandé 5 F de location pour trois heures. L’appareil doit être rapporté dans un délai de trois heures. 
 
Sept points d’écoute : Pavillon Anne de Bretagne, Hôtel d’Alluye, Terrasse de l’Evêché, Maison des Acrobates, Hôtel Sardini, église 
Saint-Nicolas, Jardin du Roi. Ces points sont signalés par des panneaux bleus avec le dessin d’un appareil 
 
 

        « La Nouvelle République » 
        18 juin 1973 
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la Maison des Acrobates dans les archives du château de Blois 
 
Peu de documents sur les monuments de Blois, dans les archives du château. Pour les 
Acrobates, seulement cinq photos : les quatre qui suivent, et celle illustrant l’article des 
« Vieilles Maisons Françaises ». 

 

 



nos maisons 44

 
 
 
 
 

 
 



La Maison des Acrobates 45

la Maison des Acrobates dans les Archives départementales du Loir et Cher 
 
 
Les actes dont nous avions pris connaissance en 1972 n’étaient guère intéressant. Mais les 
recherches engagées par le conservateur, M. Martin-Demézil, ont permis de retrouver le 
texte suivant : 
 

la vieille maison 
 

Faisant face à la cathédrale se dresse au n° 3 de la place Saint-Louis (qui correspondait aux 
n° 20 et 22 de la rue Pierre-de-Blois), une belle maison à pans de bois avec deux étages en 
encorbellement, dont les avants-soliers moulurés reposent, au milieu et de chaque côté du 
bâtiment, sur des consoles fixées à mi-hauteur de chaque étage et sculptées de personnages 
du XVe siècle. Le chanoine Develle en donne une reproduction photographique dans son 
oeuvre « Menuiserie d’art », avec la légende suivante : « Façade historiée d’une maison en 
bois, place Saint-Louis, aux personnages en costumes du temps XVe siècle ». Il se borne à 
donner, page 134, les explications suivantes : 
 
« Au XVe siècle, nous avons à Blois une jolie façade admirablement décorée de personnages 
qui semblent graviter autour d’un groupe central en costume du temps. » 
 
Nous avons par ailleurs, une haut forte de A. Queroy dans le recueil « Rue et maisons du 
Vieux Blois », 1865, planche II ; une reproduction photographique dans l’album « Blois 
passé et présent » pl. 9, 1900 ; et un dessin dans une collection de planches d’Albert La-
prade « croquis », premier album, 1942, pl. 38. 
 
L’imaigier s’est inspiré des personnages, des costumes, et des traditions de l’époque pour 
traiter avec un art consommé les sujets qui ornent les culs-de-lampe placés aux différents 
étages et dont nous donnons ci-après la description détaillée. 
 
Il y a lieu de considérer tout d’abord une certaine symétrie dans le choix des motifs sculptés 
(têtes d’hommes alternant avec des têtes de femmes, etc.). 
 
au rez-de-chaussée 
 
Tous les sujets traités sont des sujets religieux. Au centre, deux anges debout, un à droite, 
un à gauche, déploient une banderole. La retombée de voûte ou la colonne au dessus de 
laquelle ils se trouvent a disparu. A droite un guerrier, tenant dans sa main droite une arme 
dont le haut est brisé et qui paraît être soit une lance, soit une épée, la tête ceinte d’une 
auréole, semble être la représentation de Saint Michel. A gauche, un ange tient un blason. 
 
premier étage 
 
Au centre : Un personnage (jongleur ou ménestrel), un genou en terre, le corps rejeté en 
arrière, la main droite retombant jusqu’au pied, la tête dirigée vers le haut, regarde à droite 
où se trouve une tête de femme à la chevelure ornée de coquilles, tandis qu’à gauche, appa-
raît celle d’un homme portant un chapeau aux bords relevés. Faut-il en déduire quelque 
intrigue sentimentale ? 
 
A droite : Un personnage portant un large chapeau de feutre aux bords relevés, s’agrippe à 
la paroi ; de sa main gauche étendue, il paraît vouloir se dissimuler aux yeux d’un homme à 
l’air austère et renfrogné placé à la retombée de la voûte. 
 
A gauche : Un personnage, la tête couverte d’un long bonnet, la main droite enfouie dans 
son pourpoint, la main gauche levée, la tête rejetée en arrière, semble éprouver un certain 
plaisir à contempler une tête de femme recouverte d’un turban, sculptée à la retombée de 
voûte. 
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Il doit y avoir très probablement opposition entre les deux scènes. Peut-être les deux têtes 
placées de chaque côté des retombées de voûte sont-elles, à droite, celle du mari ; à 
gauche, celle de sa femme ? 
 
deuxième étage 
 
Au centre : Le plus beau motif : un chevalier, un genou à terre, fait la cour à une dame 
debout, à gauche, coiffée d’un hennin. 
 
A droite : Motif disparu. 
 
A gauche : Un personnage, la tête nue, tournée vers la gauche, tient entre les mains un gros 
rouleau, qui pourrait être le rollet dont il est question dans « la farce du cuvier ».1 Il porte à 
ses pieds des souliers à la poulaine.2 On sait qu’en 1461, sous Louis XI, les poulaines se 
portaient encore : « Presque tous, rapporte Monstrelet, espécialement éz cour des princes, 
portaient des poulaines à leurs souliers d’un quartier le long » (c’est-à-dire d’un quart 
d’aune). 
 
Le dessous de la poutre centrale est d’une grande richesse ornementale. Deux longues 
moulures en relief la parcourent de bout en bout, ornées de feuilles de chicorée ; à 
l’extrémité sont disposés de gros lézards ailés. 
 

 
 

Il y a certainement dans tous les motifs traités des allusions tirées de certains fabliaux ou de 
certaines farces, et qui nous échappent à l’heure actuelle. Or, on sait que beaucoup de ces 
petits récits, où la verve comique n’a jamais manqué, sont fort scabreux : les infortunes 
conjugales d’un vilain ou d’un bourgeois, les mésaventures amoureuses d’un manant, les 
mille artifices par lesquels la perfidie féminine triomphe du sexe fort, tels sont les thèmes 
les plus habituels. 
 
Nul doute qu’ils figurent parmi les motifs sculptés avec tant de goût et d’habileté par 
l’imaigier qui, lui, en connaissait évidemment toute l’histoire. Mais qui pourrait maintenant 
la reconstituer à coup sûr ? 
 

 
 

Les titres de propriété de cette magnifique demeure qui jadis, portait les n° 20 et 22 de la 
rue Pierre-de-Blois, ne nous permettent pas de remonter au delà du XVIIIe siècle. 
 
Appartenant vers la fin du XVIIe et au début du XVIIIe siècle à M. Eugène Gillon du 
Plessis et Mme Jeanne Picard, son épouse, elle fut acquise par M. Louis-François Butel le 
14 mai 1729 (acte dressé par Me Bourreau, notaire à Blois) 3.  
 
Dépendant de la succession de Mme François Butel, veuve de Pierre-Michel Rambours, 
elle devint la propriété de sa fille, Melle Françoise Rambours, suivant partage entre elle et 
Thérèse Rambours, sa soeur, par acte reçu de Me Pardessus, le 25 Floréal An XII (11 mai 
1803). 
                                          
1 - La farce du cuvier est fort jolie : un mari tyrannisé par sa femme et sa belle-mère, consent à obéir à condition qu’on lui dictera un 

« rollet » où seront contenus tous ses devoirs. La lecture de ce « rollet » et des exigeances incroyables des deux femmes est fort plaisante. 

Le mari proteste un peu, mais lorsqu’on lui ordonne d’aider sa femme à lessiver, il obéit. Au milieu de l’opération, sa femme tombe dans 

le cuvier et se noie à moitié ; à ses cris et à ses suplications le mari répond qu’il n’a que faire de la tirer du mal : « Ce n’est pas dans mon 

rollet » dit-il. Enfin il la tire du cuvier en lui faisant jurer que dorénavant elle le laissera être maître.  

2 - « Histoire des chaussures à la poulaine ». Th. Naudin, Blois 1850 

3  - Cette pièce manquant dans les minutes notariales de l’étude Bourreau, conservées aux Archives départementales (année 1729) 

interrompt la recherche des titres antérieurs. 
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C’est sans contre dit, à l’heure actuelle, la plus belle maison de bois de notre ville. Elle 
peut dater du règne de Louis XI (1461-1483), ainsi que l’admet le docteur Lesueur dans 
« Le Congrès archéologique de France », tenu à Blois en 1925 (page 189). 
 
La porte qui s’ouvre à droite de ce vétuste immeuble donne accès à un corridor décoré 
d’arcades de pierre tendre qui conduit à une cour intérieure, par laquelle on pénètre dans 
une maison de style Louis XIII. On y remarque des placards avec des serrures et clefs 
d’époque et un magnifique escalier en bois à balustres dont les marches portent encore les 
clous à bateau jadis employés en menuiserie. Au deuxième étage de cette maison, du côté 
opposé à la cathédrale, on se trouve sur une plate-forme nouvellement construite d’où l’on 
jouit d’une vue incomparable non seulement sur le château, le jardin du Roi et les principa-
les artères de la ville, mais encore sur tout le Val de Loire. Par une belle matinée enso-
leillée, c’est vraiment un spectacle magnifique. 
 
L’escalier descend dans des caves profondes taillées dans le roc ; les murs sont creusés en 
plusieurs endroits de cavités rectangulaires d’environ 30 cm sur 30 cm, portant encore la 
trace de scellements au plomb, soit des gongs ou paumelles qui devaient supporter de soli-
des portes fermant l’entrée de ces coffres ou de caches. Dans une galerie parallèle à la rue 
s’ouvrait jadis un souterrain d’une trentaine mètres s’étendant en direction de la cathédrale 
et dont le propriétaire actuel a condamné l’entrée. 
 
       « A travers nos vieilles rues, 
       en montant la rue Pierre-de-Blois » 
       Pierre Daudin  
 
 
Ce texte, très documenté, a été écrit par le Docteur Daudin, un éminent historien qui a con-
sacré sa vie à l’étude des monuments de Blois. 
 
« Les Vieilles Maisons Françaises » s’en sont largement inspiré pour écrire l’article consa-
cré aux Acrobates. Par correction, nous le lui avons soumis avant publication. Sa lettre du 
4 avril 1972, reproduite au verso, nous faisait part de ses observations. 

 
 
 

 
 

Depuis cette époque, les Archives départementales de Loir-et-Cher ont retrouvé dans les 
titres et papiers de la famille de Saumery (fonds Thoreau) les renseignements sur la succes-
sion de propriété jusqu’en 1729. Les minutes notariales déposées aux archives sont venues 
la compléter. Ce travail - remarquable - fait l’objet du chapitre 608. 
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la Maison des Acrobates au Centre de Recherches des Monuments Historiques 
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Le classement parmi 
les 

Demeures historiques 
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Le classement parmi 
les 

Monuments historiques 
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Le classement dans 
le 

Patrimoine historique 
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Enfin, la Maison des Acrobates prend rang parmi les plus prestigieux monuments de la 
Loire : Blois, Chambord, Chaumont, Cheverny, Talcy, etc. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
Ci-dessus, une page extraite d’un Bottin Mondain de l’époque. 
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A la recherche  
de la Maison des Musiciens 

de Weymouth 
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Premières recherches, en 1969 : infructueuses 
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Nouvelles recherches, en 2000 : infructueuses aussi. 
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Les recherches ont passionné l’élite intellectuelle de l’île. Elles ont donné lieu à des investi-
gations peu courantes pour retrouver cette maison historique. 
 
Le travail semblait d’autant plus aisé que Victor Hugo l’évoquait en 1864. C’était hier pour 
un historien. 
 
Mais la précieuse Maison des Musiciens de Weymouth est demeurée introuvable. 
 
Alors, que conclure ? 
 
Sans doute s’agit-il d’une abstraction lyrique. Un prétexte pour une belle envolée dont le 
poète était maître. 



 
 
 
 
 

la fin des Acrobates et le début d’une nouvelle aventure 
 
 
 
 
 
 
 
 
Hubert ayant été nommé à Paris, nous la revendrons cinq ans plus tard (et cinq fois plus 
cher que nous l'avions acquise). Evidemment nous l'avons regrettée mais elle ne pouvait 
pas devenir une "maison de famille" car située en pleine ville et sans jardin, dans une cité 
où nous n'avions ni parents ni amis. 
 
 

 
÷ 

 
 

 
Nous nous retrouvions donc à la tête d'un certain capital que nous avons voulu réemployer 
en pierres avant qu'il ne parte en carottes. Maïten n'avait pas de préférence particulière 
pour une région. Moi, j'avais la nostalgie du Sud-Ouest. Nous avons cherché une villa sur 
le bassin d'Arcachon, mais après un tour en pinasse j'y ai renoncé, le Bassin n'est plus 
celui que j'ai connu dans mon enfance. Nous avons alors cherché en Périgord, dans la ré-
gion de Sarlat, la plus pittoresque. Nous voulions une belle demeure ayant du caractère. 
Les agences nous ont proposé de petits châteaux, des manoirs, des fermes fortifiées, plus 
beaux les uns que les autres... mais à des prix qui dépassaient notre budget d'autant plus 
que nous ne voulions pas emprunter pour cet achat. 
 
C'est à cette époque que nous avons découvert, à quelques kilomètres de chez mes beaux-
parents, le Moulin de la Tronstière. Ici aussi un petit chef-d'œuvre dont l'origine remonte 
au XIVe siècle mais cette fois ci tout à fait en péril, pour ne pas avouer à l’état de ruines. 
Quelque chose qui rappelait assez bien le Grand Meaulnes d'Alain-Fournier. Inhabité de-
puis trente ans. Son propriétaire, un vieil original, ne voulait pas vendre. 
 
Nous allons vous en parler dans le tome 46, non pas à travers ses salons comme nous 
l'avons fait pour l'hôtel Auschitzky, ni par sa vie estivale, comme pour la villa des Hiron-
delles, ni même en décrivant sa façade, comme pour nos Acrobates. Non. Nous allons cette 
fois-ci aborder les amis que nous nous sommes faits grâce à ce Moulin. Nous évoquerons 
aussi notre travail pour le rendre habitable. 
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